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HYDROCARBURES

L’opep prône la cohésion entre 
ses membres
L’Organisation des pays exporta-
teurs de pétrole (Opep) œuvre 
pour la cohésion des Etats 
membres afin de maintenir la 
stabilité des cours du pétrole et 
mieux contrôler le marché. En 
séjour de travail à Brazzaville, 
son secrétaire général, Haitham 
Al-Ghais, a salué le rôle du Congo 
en tant que pays membre « très » 
important.  « (…) En raison de 
la croissance démographique 
en Afrique et dans le reste du 
monde, l’économie mondiale 
va doubler en termes de di-
mension et de besoin en éner-
gie. Il faut, à l’avenir, passer 
au mix-énergétique. Tous les 
investissements que le Congo 
a réalisés aujourd’hui parti-
cipent de cette vision », a-t-il 
déclaré au sortir d’une audience 
avec le ministre congolais des Hy-
drocarbures, Bruno Jean Richard 
Itoua.
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DROITS DE L’HOMME

Une femme à la tête 
de l’OCDH

Le Conseil d’administration de l’Ob-
servatoire congolais des droits de 
l’homme (OCDH) a désigné Nina 
Cynthia Kiyindou Yombo directrice 
exécutive par intérim, en rempla-
cement de Franck Aubin Tchibinda 

arrivé en fin de mandat. Précédem-
ment responsable du programme  
des ressources naturelles et com-
munautés forestières, l’intérimaire 
entend œuvrer en faveur des droits 
de la population autochtone, et la 
protection de l’environnement, no-
tamment leurs zones d’habitation. 
Une manière pour elle de contribuer 
à l’amélioration d’une gouvernance 
forestière respectueuse des droits 
de l’homme.                            Page 5

Nina Cynthia Kiyindou Yombo

Éditorial
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Accompagnement

INFRASTRUCTURES SANITAIRES

30 milliards FCFA pour les hôpitaux 
généraux
La Banque de développement 
des Etats de l’Afrique centrale 
(BDEAC) vient d’accorder un fi-
nancement de 30 milliards FCFA 
en faveur de la République du 
Congo pour la  construction des 

hôpitaux généraux de Sibiti et 
Ouesso. La convention relative à ce 
financement a été signée 18 janvier 
au siège de institution financière 
sous-régionale à Brazzaville, entre 
le président de la BDEAC, Dieu-

donné Evou Mekou, et l’adminis-
trateur général de la société Asper-
bras, Leonardo Belussi, en charge 
de la construction des hôpitaux 
généraux dans les différents dépar-
tements du Congo.               Page 16

COOPÉRATION MILITAIRE

Dynamisation du partenariat Congo-France
Les Forces françaises au Gabon 
envisagent d’établir un partena-
riat actif avec les Forces armées 
congolaises (FAC) dans les do-
maines maritime et fluvial.  
Reçu en audience ce 18 janvier 
par le ministre congolais de la Dé-
fense nationale, Charles Richard 
Mondjo, le commandant des élé-
ments français en République 
gabonaise, le général Jean Bru-
no Despouys, a indiqué que ce 
partenariat intègre également le 
partage des compétences déve-
loppées par les éléments français 
au Gabon avec les FAC. 

Page 16 Charles Richard Mondjo s’entretenant avec le commandant des éléments français au Gabon/Adiac
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ÉDITORIAL        

Accompagnement

Le processus portant augmentation du 
prix du carburant - essence et gasoil -  à 
la pompe a été enclenché depuis le mois 

juillet dernier, dans le cadre de la réduction des 
subventions par l’Etat sur certains produits. 
Des dividendes estimés en milliards de francs 
CFA qui devront permettre aux pouvoirs 
publics d’investir dans d’autres domaines à fort 
impact social, à savoir la santé, l’éducation et 
l’assainissement des principales villes du pays.

Bien que les premières augmentations aient 
suscité une grogne, elles appartiennent aujourd’hui 
au passé vu que des négociations avaient été 
ouvertes entre le gouvernement, le syndicat des 
transporteurs et les organisations de défense des 
droits des consommateurs. Aujourd’hui, la nouvelle 
hausse du prix du litre d’essence à la pompe est sur 
toutes les lèvres et l’on s’inquiète des conséquences 
qui en découleront inévitablement sur le quotidien 
de la population.

Le problème étant crucial, trouver des mécanismes 
qui permettent d’éviter une flambée des prix des 
produits de première nécessité constitue l’une 
des préoccupations majeures formulées aussi 
bien par les syndicats des transporteurs que les 
commerçants et les associations des droits des 
consommateurs. Ceux-ci exigent en particulier du 
gouvernement des mesures visant à amortir les 
effets négatifs des prix du carburant.

Dans cette perspective, la relance des discussions 
engagées entre la primature et les partenaires 
sociaux peut être une option.  Le but étant d’en 
proposer les mesures qui tiennent compte de 
l’intérêt de tous.

Les Dépêches de Brazzaville

Après Owando, chef-lieu du départe-
ment de la Cuvette en 2023, la com-
mune de Kinkala a été choisie par le 
gouvernement pour abriter la céré-
monie commémorative de la Journée 
internationale de la femme, la 114e 
du genre, le 8 mars prochain. La mi-
nistre en charge des questions des 
femmes qui a appelé à la mobilisation 
générale entend apporter un soutien 
aux femmes du département pour al-
léger leurs tâches quotidiennes.
« Depuis quelques années, le 
ministère de la Promotion de 
la femme, de l’Intégration de la 
femme au développement et de 
l’Economie informelle célèbre, de 
manière tournante, la Journée 
internationale de la femme le 8 
mars. En 2023, nous étions dans 
la Cuvette et cette année nous des-
cendons dans le Pool. Cela permet 
au ministère de maîtriser les si-
tuations spécifiques des femmes 
dans chaque département », a an-

noncé Inès Nefer Bertille Ingani Vou-
mbo Yalo, dans la salle de l’hôtel du 
Conseil départemental du Pool.
Selon elle, le 8 mars n’est pas seu-
lement une journée festive comme 
nombreux le pensent, c’est aussi 
une occasion de faire le bilan et de 
revendiquer les droits femmes et en-
courager les avancées réalisées dans 
le pays. « Cela sans distinction de 
race ni d’ethnie. Il s’agit de faire 
des revendications non pas seu-
lement au haut niveau mais éga-
lement au niveau des familles et 
autres », a-t-elle précisé, après avoir 
présenté le programme d’activités 
aux autorités locales.
Département à forte potentialité 
économique, le Pool s’apprête à 
abriter sa première journée de 
la femme en accueillant les dif-
férentes délégations nationales. 
Un potentiel qui peut contribuer 
au développement du pays grâce 
à près de 400 coopératives agri-

coles détenues par les femmes.
Une belle initiative, selon les auto-
rités locales. « C’est un honneur 
pour nous, et nous voulons par la 
présente remercier le chef de l’Etat 
et son gouvernement, notamment 
la ministre pour avoir jeté son 
dévolu sur le département du 
Pool pour la célébration de cette 
journée », s’est réjouie la secrétaire 
générale du département du Pool, 
Emma Berthe Bassinga Nganzali. « 
Nous remercions le gouvernement 
à travers la ministre Ingani et le 
Premier ministre qui ont porté le 
choix sur le département du Pool. 
Nous prenons cet engagement 
d’être au top le 8 mars et de dé-
montrer à l’opinion nationale et 
internationale le savoir-faire du 
département du Pool », a promis, 
de son côté, le député de Kinkala, 
Jean Paul Malonga.

Parfait Wilfried Douniama

8 MARS 2024

Kinkala abritera les festivités de la 114e édition 
La ministre de la Promotion de la femme, de l’Intégration de la femme au développement et de l’Economie 
informelle, Inès Nefer Bertille Ingani Voumbo Yalo, qui a officiellement donné l’information aux autorités 
locales, le 16 janvier, a appelé à la mobilisation générale.  

L’arrivée de la ministre Inès Nefer Bertille Ingani à Kinkala/DR
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Le Koweïtien Haitham Al-Ghais 
a salué le rôle joué par la Ré-
publique du Congo depuis son 
adhésion en 2018 au sein de 
l’Opep, en assurant la prési-
dence de la conférence des 
ministres en 2022. Le pays est 
un membre « très » important 
de l’Opep, d’après ce dirigeant, 
en contribuant à la promotion 
de l’organisation. « Je tiens à 
féliciter le pays pour son lea-
dership, ses grandes réalisa-
tions dans le secteur gazier 
et pétrolier ainsi que des pro-
jets en cours », a-t- il assuré 
au sortir d’une entrevue avec 
le ministre des Hydrocarbures, 
Bruno Jean Richard Itoua. 
Le secrétaire général a réité-
ré l’engagement de l’Opep de 
maintenir les prix des produits 
pétroliers et de mieux contrô-
ler le marché. L’organisation 
est disposée à accompagner 
le Congo, dont l’économie est 
dépendante des revenus pétro-
liers, à réaliser ses projets dans 
le domaine des hydrocarbures, 
y compris ses investissements 
durables, notamment en ma-
tière de gaz naturel.
« Nous estimons, au niveau 
de l’Opep, que la demande 
mondiale en matière de 
l’énergie va augmenter de 
23% au cours des vingt pro-
chaines années. En raison de 

la croissance démographique 
en Afrique et dans le reste 
du monde, l’économie mon-
diale va doubler en termes 
de dimension et de besoin 
en énergie. Il faut, à l’avenir, 
passer au mix-énergétique. 
Tous les investissements que 
le pays réalise aujourd’hui 
participent de cette vision », a 
déclaré Haitham Al-Ghais.
Par ailleurs, le patron de l’Opep 
s’est engagé à soutenir le projet 
de formation des cadres congo-
lais dans divers métiers de pé-
trole et de gaz. Il est favorable 
à la création d’une plateforme 
capable d’accueillir du person-
nel désireux de partager ses 
expériences et renforcer ses 
capacités. Des offres de forma-
tion seront proposées aux États 
membres au niveau de la divi-
sion recherche, de la division 
administrative et financière, 
des technologies de l’informa-
tion.
Signalons que pendant son sé-
jour dans la capitale congolaise, 
le secrétaire général a échangé 
avec les plus hautes autorités, 
le ministre des Hydrocarbures 
et le Parlement. Son agenda 
prévoit une rencontre avec les 
étudiants avant de se rendre à 
Pointe-Noire pour rencontrer 
les dirigeants des compagnies 
pétrolières.

Fiacre Kombo

HYDROCARBURES

Le Congo et l’Opep pour la stabilité du prix du pétrole
Le secrétaire général de l’Organisation des pays exportateurs de pétrole (Opep), Haitham Al-Ghais, est arrivé à Brazzaville, 
le 17 janvier, pour partager au gouvernement sa vision en matière de contrôle du marché. Le secrétaire général prône la 
cohésion entre les membres de l’Opep en vue de maintenir la stabilité des cours du pétrole.    

Haitham Al-Ghais et Bruno Jean Richard Itoua/DR 

« Nous estimons, au niveau de l’Opep, que la demande mondiale en matière 
de l’énergie va augmenter de 23% au cours des vingt prochaines années. En 

raison de la croissance démographique en Afrique et dans le reste du monde, 
l’économie mondiale va doubler en termes de dimension et de besoin en 

énergie. Il faut, à l’avenir, passer au mix-énergétique. Tous les investissements 
que le pays réalise aujourd’hui participent de cette vision »

Le Koweïtien Haitham Al-
Ghais s’est réjoui d’avoir 
eu des discussions interac-
tives avec le président de 
la chambre haute du Parle-
ment sur l’état du marché 
mondial du pétrole. Pierre 
Ngolo et son hôte ont, en 
effet, passé en revue les 
questions relatives à la 
transition énergétique, aux 
changements climatiques et 
à l’importance de continuer 
à investir dans le secteur 
pétrolier et à l’extérieur. 
« Il est important de 
souligner que le Congo 
demeure engagé pour 
l’Opep, le président du 
Sénat l’a encore rappelé. 
L’Opep également est en-
gagée pour le Congo. Cet 
engagement ne va pas 

simplement dans le sens 
de préserver la stabilité 
des prix du marché mais 
également nous voulons 
avancer, continuer cette 
coopération entre les pays 
de l’Opep mais aussi entre 
les pays non-membres de 

l’Opep dans le cadre de 
l’Opep+ », a expliqué Hai-
tham Al-Ghais, invitant tous 
les membres de l’Opep et les 
pays de l’Opep+ à se joindre 
aux efforts visant la stabilité 
du marché pétrolier.
Il a, par ailleurs, exprimé 

sa gratitude au Congo pour 
le rôle qu’il joue au sein de 
l’organisation depuis son 
adhésion en 2018. Selon 
lui, le Congo travaille à la 
promotion de la produc-
tion pétrolière de manière 
durable et respectueuse de 

l’environnement. « Il y a 
beaucoup de travail qui 
se fait au Congo, nous 
sommes très heureux de 
voir tout ce qui se passe 
dans ce pays membre. Le 
pétrole demeure une den-
rée très importante pour 
la contribution au bud-
get de l’Etat, cela permet 
également de créer des 
emplois. Ce sont donc des 
opportunités pour les for-
mations mais également 
la promotion de cette in-
dustrie au Congo.  Cela 
va générer la prospérité, 
le développement écono-
mique pour le bénéfice de 
la population congolaise 
», a conclu le secrétaire gé-
néral de l’Opep.

Parfait Wilfried Douniama

« Il est important de souligner que le Congo demeure 
engagé pour l’Opep, le président du Sénat l’a encore 

rappelé. L’Opep également est engagée pour le Congo. 
Cet engagement ne va pas simplement dans le sens de 

préserver la stabilité des prix du marché mais également 
nous voulons avancer, continuer cette coopération entre les 

pays de l’Opep mais aussi entre les pays non-membres de 
l’Opep dans le cadre de l’Opep+ »

CONGO - OPEP

Promouvoir la coopération en matière d’hydrocarbures
En séjour de travail en République du Congo, le secrétaire général de l’Organisation des pays exportateurs 
de pétrole (Opep), Haitham Al-Ghais, a échangé, le 18 janvier à Brazzaville, avec le président du Sénat, Pierre 
Ngolo. Les deux personnalités ont souligné la nécessité de raffermir leurs liens de coopération.  
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Le projet de Promotion des Petites et Moyennes 
Entreprises pour l’Amélioration du Bien-être Social 
afin de Réduire la Surexploitation des Animaux Sau-
vages et la Destruction des Forêts en République du 
Congo, abrégée CEERC, financé par l’Agence des 
Etats Unis pour le Développement International 
(l’USAID) et mis en oeuvre par ARD SID Le projet a 
une d’une durée de cinq (5) ans, avec un début des 
opérations depuis le 1er juillet 2021.  L’objectif du 
CEERC est promouvoir le développement des petites 
et moyennes entreprises communautaires qui 
génèrent des revenus et en même temps protègent 
les animaux sauvages et les forêts, à créer et mettre 
en œuvre des cadres politiques et réglementaires 
favorables au développement de ces modèles d’en-
treprises. 

Description du poste: 
Relevant du Chef de Projet (COP), le Directeur des 
Opérations - Chef de Projet Adjoint (DCOP), a la res-
ponsabilité principale d’assurer la fourniture et la 
livraison en temps voulu de tout le soutien nécessaire 
au projet en matière de finances, d’administration, 
d’aquisition, et de subvention du projet CEERC. Il a 
la charge de la vérification de la conformité aux règles 
et procédures internes et du bailleur, de la gestion et 
de la mise en œuvre des opérations du projet. 

Responsabilités :
* Conseiller le COP sur toutes les questions concernant 
l’administration et la gestion financière du projet ;

* Encadrer et superviser le personnel des opérations 
(Comptable, spécialiste des ressources humaines, 
assistant aux achats et aux subventions, spécialiste 
administration, chauffeur) en garantissant la qualité, 
les performances et la fidélisation afin d’atteindre 
les objectifs généraux du projet ;
* Assurer la conformité des opérations du projet 
CEERC avec les politiques et directives de l’USAID, 
du gouvernement de la République du Congo et de 
ARD ;
* Suivre l’exécution et la mise à jour du manuel des 
opérations du projet CEERC,  administrer et gérer le 
personnel des opérations en fonction de ses dispo-
sitions ;  
* Administrer et gérer l’utilisation efficace et l’entre-
tien des ressources du projet, y compris les véhicules, 
l’équipement, le matériel informatique et le mobilier 
de bureau, et tout autre bien matériel acheté ou 
affecté au projet ;
* Diriger tous les aspects du système de comptabi-
lité financière du projet, y compris la gestion des flux 
de trésorerie, le suivi des dépenses relatives au bud-
get de fonctionnement, et la préparation et le rap-
prochement des rapports financiers mensuels ;
* Assurer le suivi des procédures pour l’acquisition 
de biens et de services et l’attribution de subventions 
conformes à toutes les politiques et procédures per-
tinentes de l’USG et de ARD ; 
* Travailler avec l’équipe technique pour assurer le 
soutien opérationel nécessaire pour l’exécution des 
activités ; 

* Contribuer à la préparation des plans de travail, des 
budgets et des plans d’approvisionnement ;                    * 
Assurer la veille pour identifier les défis et contribuer 
aux stratégies pour faire face aux éventuels défis 
opérationnels.

Qualifications : 
* Au moins dix (10) ans d’expérience dans la gestion 
opérationnelle, financière et administrative des pro-
grammes dans un contexte africain (idéalement dans 
le contexte de l’Afrique Centrale). Une expérience 
avec les programmes de l’USAID ou des autres pro-
grammes de developpement est un atout ;
* Au minimum, titulaire d’une Maitrise universitaire 
idéalement dans un domaine de gestion et avec une 
formation complémentaire et une certification dans 
un domaine de gestion ;
* Compétences en systèmes logistiques et de ges-
tion dans le contexte de l’Afrique Centrale ;
* Connaissance et maîtrise des systèmes de gestion 
comptable standard ainsi que des systèmes d’ap-
provisionnement et financiers ; 
* Excellent français parlé et écrit.

Date limite et lieu de dépot des candidatures :
Les candidatures (Lettre de motivation et Curricu-
lum Vitae) sont à adresser, au plus tard le 20 fevrier 
2024, à l’adresse suivante : 
ceerc.applications@tetratech.com. 

APPEL À CANDIDATURES- DIRECTEUR DES OPÉRATIONS,  
CHEF DE PROJET ADJOINT POUR LE PROJET CEERC

Le projet de promotion des Petites et Moyennes 
Entreprises pour l’Amélioration du bien-être social 
afin de réduire la Surexploitation des Animaux Sau-
vages et la Destruction des Forêts en République du 
Congo, en abrégé, en anglais (CEERC), financé par 
l’Agence des États-Unis pour le Développement Inter-
national (USAID), est implémenté par ARD Sustai-
nable International Developement Congo. Le projet 
a débuté en 2021 pour une durée de 5 ans et inter-
vient dans le cadre du Programme Régional pour l’En-
vironnement en Afrique Centrale (CARPE) de USAID. 
Il comprend trois composantes : (i) promouvoir le 
développement des modèles petites et moyennes 
entreprises qui génèrent des revenus et créent des 
incitations pour engager les communautés plus acti-
vement dans la protection des animaux sauvages et 
les forêts ; (ii) créer et mettre en œuvre des cadres 
politiques et réglementaires favorables au dévelop-
pement de ces modèles d’entreprises ; (iii) appuyer 
la mise en place te le développement de ces entre-
prises.
Description du poste :
Placé(e) sous la supervision directe de la Respon-
sable des subventions et renforcement des capaci-
tés, l’assistant(e) aux subventions soutiendra le por-
tefeuille de subventions du projet. L’assistant (e) aux 
subventions soutiendra le programme de subven-
tions dans tous les aspects nécessaires au suivi opé-
rationnel de la mise en œuvre et des opportunités de 
subventions du projet CEERC. Le Poste est basé à 
Brazzaville avec des possibles déplacements à l’in-
térieur du pays. 

Responsabilités spécifiques :

•Soutenir les activités de subventions afin de gérer 
efficacement l’ensemble du processus de subven-
tion, y compris la conception et le lancement d’ap-
pels à propositions techniques et financières et la 
constitution des documents d’évaluation et d’appro-
bation des subventions.
•Faciliter la planification et l’organisation des réu-
nions, événements, visites terrain avec les bénéfi-
ciaires et les candidats de subventions. 
•Appuyer la présélection et l’évaluation des dossiers 
de subvention selon les critères d’éligibilité et les 
processus en cours et rédiger un rapport de sélec-
tion des candidats.
•Faciliter la communication avec les candidats et 
bénéficiaires de subvention pendant la mise en œuvre 
des activités de subventions. 
•Effectuer tous les processus de diligence raison-
nable pour vérifier les informations soumises par les 
bénéficiaires potentiels des subventions.
•Assurer le contrôle de l’éligibilité et de la conformité 
des dossiers et documents liés aux candidats et béné-
ficiaires de subventions.
•Contribuer à la réalisation d’une analyse des coûts 
du marché et veiller à l’archivage de tous les docu-
ments de vérification et d’analyse des coûts.  
•Préparer des rapports sur l’état des activités de sub-
vention, tels que les prévisions de paiement, l’inven-
taire, les modifications, les clôtures et les données 
spécifiques de soumission des rapports.
•Assurer la mise à jour des informations pertinentes 
pour la mise en œuvre, le suivi et le rapportage rela-
tifs aux subventions dans la base de données.
•Maintenir des dossiers physiques de subvention et 

s’assurer du classement des dossiers physique et 
électroniques conformément à la liste de suivi des 
subventions. 
•Fournir un soutien dans la préparation et la tenue 
des activités de renforcement de capacités des béné-
ficiaires de subventions et préparer les rapports y 
afférents.
•Effectuer d’autres tâches nécessaires telles qu’as-
signées.
Qualifications :
•Avoir un diplôme universitaire en administration, 
gestion, sciences sociales, droit ou tout autre disci-
pline connexe.
•Avoir une expérience professionnelle d’au moins 2 
ans en gestion de projet de préférence avec les bail-
leurs internationaux. Une connaissance ou une expé-
rience avec les politiques et procédures de USAID 
est un atout.
•Avoir une bonne connaissance des outils et appli-
cations informatiques (Microsoft Office telles que 
Excel, Word, Outlook, Power Point, etc,).
•Excellentes compétences communicationnelles et 
une bonne capacité à travailler en équipe à tous les 
niveaux de l’organisation.
•Excellente maîtrise de la langue française est exi-
gée. Une connaissance de base de l’anglais serait 
considérée comme un avantage.
Date limite et lieu de dépôt des candidatures :
Les candidatures (Lettre de motivation et Curricu-
lum Vitae) sont à adresser, au plus tard le 20 février 
2024, à l’adresse suivante : 
ceerc.applications@tetratech.com. 

APPEL À CANDIDATURES- ASSISTANT AUX SUBVENTIONS
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A la tête de l’OCDH comme 
intérimaire, Nina Cynthia 
Kiyindou Yombo remplace 
Franck Aubin Tchibinda 
dont le contrat est arrivé à la  
fin. Le conseil d’administra-
tion de la structure œuvrant 
dans la défense et la promo-
tion des droits de l’homme 
va se réunir dans les tout 
prochains jours. A cette réu-
nion-là, l’intérimaire pourrait 
être confirmée à ce poste. 
Si c’est le cas, Nina Cynthia 
Kiyindou Yombo sera donc 
la première femme à diriger 
l’OCDH depuis sa création le 
3 mars 1994. 
Nina Cynthia Kiyindou Yom-
bo n’est pas étrangère à l’OC-
DH. Bien avant sa désignation 
comme intérimaire à la direc-
tion exécutive de la struc-
ture, elle était la responsable 
du programme ressources 
naturelles et communautés 
forestières. Ainsi, en matière 
de défense et de promotion 
des droits de l’homme, Nina 
Cynthia Kiyindou Yombo s’est 
penchée sur les droits des 
populations autochtones, 

la protection de l’environne-
ment, notamment les zones 
qu’elles occupent. Une ma-
nière pour elle de contribuer 
à l’amélioration d’une gouver-
nance forestière respectueuse 
des droits de l’homme. 
En rappel, l’OCDH, organisa-
tion non gouvernementale, à 
but non lucratif, non confes-
sionnelle et non partisane, 
de promotion, de défense 
et de protection des droits 
de l’homme, a été créé le 3 
mars 1994 à Brazzaville par 
des journalistes, juristes, 
enseignants, médecins et 
étudiants sous l’impulsion 
de Parfait Moukoko. Ses ac-
tivités reposent sur des pro-
grammes de gouvernance 
des ressources naturelles et 
des droits des communau-
tés forestières ; l’assistance 
juridique et judiciaire ; l’as-
sistance médicale et psy-
chologique aux victimes de 
la torture ainsi que le pro-
gramme recherche et déve-
loppement sur les violations 
des droits de l’homme.

Rominique Makaya

DROITS DE L’HOMME

Une femme à la tête de l’OCDH
Le 17 janvier, Nina Cynthia Kiyindou Yombo a été désignée directrice exécutive par intérim de 
l’Observatoire congolais des droits de l’homme (OCDH).  

Nina Cynthia Kiyindou Yombo s’est penchée sur les droits des populations 
autochtones, la protection de l’environnement, notamment les zones qu’elles 

occupent. Une manière pour elle de contribuer à l’amélioration d’une 
gouvernance forestière respectueuse des droits de l’homme. 

Dans un contexte où le climat 
mondial atteint des sommets 
inquiétants, la déclaration de 
Kaveh Zahedi survient au mo-
ment où l’année 2023 est confir-
mée comme étant la plus chaude 
jamais enregistrée. Selon les 
dernières annonces de l’Organi-
sation météorologique mondiale 
(OMM), l’année 2023 a été offi-
ciellement reconnue comme la 
plus chaude depuis le début des 
relevés climatiques. Les chiffres 
alarmants indiquent que la tem-
pérature moyenne mondiale an-
nuelle en 2022 a dépassé près de 
1,5 degré Celsius au-dessus des 
niveaux préindustriels, révélant 
l’urgence d’agir face à ces chan-
gements climatiques.
Kaveh Zahedi a mis en garde 
contre « l’indifférence à ces re-
cords alarmants », soulignant 
les implications majeures en 
termes d’événements météorolo-
giques extrêmes tels que les in-
cendies de forêt, les sécheresses 
et les inondations. Il a insisté 
sur le fait que ces événements 
touchent particulièrement les 
communautés agricoles en pre-

mière ligne, notant ainsi la néces-
sité d’une action proactive.  « Nous 
ne pouvons pas simplement être 
des observateurs passifs d’un cli-
mat en mutation, et l’agriculture 
a un rôle central à jouer », a dé-
claré Zahedi.
Bien que les systèmes agroali-
mentaires contribuent à environ 
un tiers des émissions de gaz à 
effet de serre, ils offrent égale-
ment un potentiel considérable 
pour des actions climatiques po-
sitives. Kaveh Zahedi a expliqué 
que des pratiques agricoles plus 
résilientes, durables et efficaces 
peuvent fournir des solutions 
pour aider les pays à s’adapter et 
à réduire les émissions, tout en 
garantissant la sécurité alimen-
taire pour tous.

L’accent est mis sur le fait que 
l’agriculture durable peut contri-
buer à atteindre des émissions 
nettes nulles dans la production 
alimentaire. Le chef de la division 
climat de la FAO a souligné éga-
lement le potentiel du secteur 
dans la production d’énergie re-
nouvelable, expliquant que les 
exploitations agricoles peuvent 
devenir des producteurs d’éner-
gie renouvelable en utilisant des 
solutions énergétiques intelli-
gentes.
Rappelons que la FAO travaille 
activement avec les pays pour 
développer et mettre en œuvre 
des solutions visant à rendre les 
systèmes agroalimentaires plus 
résilients face au changement 
climatique. Un exemple fruc-

tueux de cette collaboration est 
le partenariat de la FAO avec 
le Fonds pour l’environnement 
mondial (FEM), qui a aidé plus 
de 120 pays dans des projets 
visant des avantages environne-
mentaux mondiaux.
Kaveh Zahedi a souligné que 
près de 1,5 milliard de dollars ont 
été mobilisés, spécifiquement 
alloués à la mise en œuvre de 
solutions durables, aboutissant 
à la gestion durable de plus de 
100 millions d’hectares de terres. 
Cela a contribué à réduire les 
émissions de gaz à effet de serre 
de plus de 500 millions de tonnes, 
créant des avantages tangibles 
en termes d’emplois verts et de 
moyens de subsistance.
Cependant, l’ombre du change-

ment climatique plane toujours, 
avec la projection que d’ici 2050, 
jusqu’à 10 % des terres arables 
pourraient devenir inadaptées. 
Cette réalité a été soulignée lors 
de la Conférence des Nations 
unies sur le climat (COP28) à 
Dubaï, où 159 chefs d’État et de 
gouvernement ont endossé une 
déclaration urgente sur l’agri-
culture durable, les systèmes 
alimentaires résilients et l’action 
climatique. Cette déclaration 
est alignée sur la stratégie de la 
FAO en matière de changement 
climatique et la nouvelle feuille 
de route mondiale, visant à éra-
diquer la faim sans dépasser le 
seuil de 1,5 degré Celsius fixé par 
l’Accord de Paris. « La FAO de-
meure engagée à soutenir les 
pays dans la mise en œuvre de 
solutions intégrées à travers 
tous les secteurs agroalimen-
taires, démontrant ainsi que 
l’agriculture peut être un cata-
lyseur essentiel pour façonner 
un avenir durable face aux 
défis climatiques majeurs », 
conclut le texte.

Yvette Reine Nzaba

CHANGEMENT CLIMATIQUE

La FAO souligne l’importance de l’agriculture
Dans une déclaration publiée le 13 janvier, le chef de la division climat de l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) a souligné l’importance « cruciale » de l’agriculture dans 
la lutte contre le changement climatique tout en préservant la sécurité alimentaire mondiale.  

« La FAO demeure engagée à soutenir les pays dans la mise 
en œuvre de solutions intégrées à travers tous les secteurs 
agroalimentaires, démontrant ainsi que l’agriculture peut 

être un catalyseur essentiel pour façonner un avenir 
durable face aux défis climatiques majeurs »
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L’Organisation météorologique 
mondiale (OMM) utilise six 
grands ensembles de données 
internationales pour surveiller 
les températures mondiales, qui 
révèlent une nouvelle moyenne 
annuelle de 1,45 °C par rapport 
à l’ère préindustrielle (1850-
1900). Tous les mois entre juin 
et décembre ont enregistré de 
nouveaux records. Les mois de 
juillet et d’août ont été les plus 
chauds jamais enregistrés, selon 
l’OMM. Le chiffre de 1,5 °C est la 
limite de température clairement 
établie dans l’Accord de Paris de 
2015 sur le changement clima-
tique, mais il se réfère à l’aug-
mentation de la température à 
long terme moyennée sur des 
décennies, plutôt qu’à une année 
individuelle comme 2023.

Persistance du réchauffe-
ment climatique
« Le changement climatique 
est le plus grand défi auquel 
l’humanité est confrontée. Il 
nous touche tous, en particu-
lier les plus vulnérables », a 
déclaré la secrétaire générale de 
l’OMM, Céleste Saulo, en présen-
tant les conclusions du rapport. 
« Nous ne pouvons plus nous 
permettre d’attendre. Nous 
agissons déjà, mais nous de-

vons faire plus, et nous devons 
le faire rapidement ». Pour 
cela, a expliqué Céleste Saulo, il 
faut réduire considérablement 
les émissions de gaz à effet de 
serre et accélérer la transition 
vers les sources d’énergie re-
nouvelables. En ce qui concerne 
l’avenir, la cheffe de l’OMM a 
prévenu que 2024 pourrait être 
une année encore plus chaude, 
car le phénomène de refroidis-
sement, La Niña, a été remplacé 

par un réchauffement, El Niño, 
au milieu de l’année dernière, 
phénomène qui a généralement 
l’impact le plus important sur les 
températures mondiales après 
avoir atteint son apogée. Céleste 
Saulo a expliqué que « si les phé-
nomènes El Niño sont naturels 
et vont et viennent d’une an-
née à l’autre, le changement 
climatique à plus long terme 
s’intensifie et ce, sans équi-
voque, à cause des activités 

humaines ». Depuis les années 
1980, chaque décennie a été plus 
chaude que la précédente et les 
neuf dernières années ont été 
les plus chaudes jamais enregis-
trées. Les données tirées des six 
ensembles de données montrent 
que l’augmentation moyenne de la 
température sur dix ans entre 2014 
et 2023 était d’environ 1,20 °C. 
« Les actions de l’humanité 
brûlent la terre. 2023 n’était 
qu’un aperçu de l’avenir ca-

tastrophique qui nous attend 
si nous n’agissons pas main-
tenant. Nous devons répondre 
à la hausse record des tempé-
ratures par une action révolu-
tionnaire », a déclaré le secré-
taire général des Nations unies, 
Antonio Guterres, en réaction aux 
dernières données. « Nous pou-
vons encore éviter la pire des 
catastrophes climatiques. Mais 
seulement si nous agissons 
maintenant avec l’ambition 
requise pour limiter la hausse 
de la température mondiale à 
1,5 degré Celsius et assurer la 
justice climatique », a-t-il dit 
dans un communiqué. La sur-
veillance à long terme des tem-
pératures mondiales n’est qu’un 
des indicateurs de l’évolution du 
climat.  Les concentrations at-
mosphériques de gaz à effet de 
serre, la chaleur et l’acidification 
des océans, le niveau de la mer, 
l’étendue des glaces de mer et le 
bilan de masse des glaciers, pour 
n’en citer que quelques-uns, sont 
autant d’autres indicateurs es-
sentiels. Le rapport provisoire 
de l’OMM sur l’état du climat 
mondial en 2023, publié le 30 no-
vembre dernier, montre que des 
records ont été battus dans tous 
les domaines.

Noël Ndong

CHANGEMENT CLIMATIQUE 

2023 l’année la plus chaude jamais enregistrée
Alors que la température moyenne annuelle de la planète s’approche rapidement du seuil critique de 1,5°C au-dessus 
des niveaux préindustriels, l’année 2023 a officiellement battu le record mondial de température, a confirmé l’agence 
météorologique des Nations unies.  

Plusieurs sources ont rapporté que des cen-
taines de manifestants, principalement des 
jeunes, ont défilé le 16 janvier dans la matinée, 
dans les rues de la capitale Moroni. Les forces 
de sécurité ont utilisé des gaz lacrymogènes 
pour disperser les foules. « Alors que les ten-
sions post-électorales montent, il est absolu-
ment nécessaire que les autorités garantissent 
un climat sûr, où tous les Comoriens et Co-
moriennes, y compris les membres de l’op-
position, puissent exprimer librement leurs 
opinions et exercer leur droit à manifester pa-
cifiquement », a déclaré Volker Türk.
Il a également appelé les manifestants à éviter 
le recours à la violence. Son appel intervient 
après que des pillages ont été signalés à Moroni 
mardi, et que des bâtiments publics ont été in-
cendiés. « Alors que le fait de s’en prendre aux 
biens publics n’est pas acceptable, les autorités 
doivent veiller à ce que les personnes qui ma-
nifestent pacifiquement puissent continuer à 
le faire librement et en toute sécurité - comme 
c’est leur droit », a dit le Haut-commissaire. Il 
a aussi fait part de son inquiétude concernant 
les informations faisant état d’arrestations et 
de l’utilisation de gaz lacrymogènes contre des 
manifestants pacifiques. Dans l’un de ces inci-
dents, le 15 janvier, les forces de sécurité au-

raient utilisé des gaz lacrymogènes contre des 
femmes qui défilaient pacifiquement à Moheli.

Créer les conditions propices au dialogue
L’élection présidentielle du 14 janvier a eu lieu 
à la suite d’un rétrécissement de l’espace ci-
vique et démocratique pendant des semaines, 
avec des rapports faisant état de détentions ar-
bitraires, de disparitions forcées présumées de 
détenus et d’une interdiction de facto des ma-
nifestations pacifiques et des rassemblements 
politiques publics depuis 2019. Le Haut-com-
missaire a appelé le gouvernement à orienter 
le pays vers un climat de démocratie et de plu-
ralisme, en créant des conditions propices au 
dialogue et en mettant fin à toutes les violations 
des droits humains. Il a exhorté les autorités à 
libérer les prisonniers politiques, à mener des 
enquêtes approfondies sur les violations des 
droits civils et politiques pendant la période 
préélectorale et à traduire les auteurs en jus-
tice. « Un nouveau chapitre doit s’ouvrir pour 
tous les Comoriens et Comoriennes ; un cha-
pitre fondé sur le pluralisme, la liberté d’ex-
pression, la justice et la responsabilité », a-t-il 
ajouté, concluant: « Autrement, la démocratie 
ne se réalisera jamais ».

N.Nd.

COMORES

Les Nations unies appellent au calme
Alors que les tensions montent aux Comores, où des manifestations 
ont lieu depuis l’élection présidentielle, le Haut-commissaire des 
Nations unies aux droits de l’homme, Volker Turk, a exhorté les 
autorités à garantir la liberté d’expression et le droit de manifester 
pacifiquement. Il a lancé un appel à la retenue.  
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Un but partout, c’est le résultat 
relativement décevant des Léo-
pards, accrochés, le 17 janvier, au 
stade Laurent-Pokou de San Pe-
dro, par les Chipolopolo Boys de 
la Zambie. Les joueurs du sélection-
neur manager Sébastien Desabre 
avaient, au regard de la physiono-
mie du match, tout pour s’adjuger 
les trois points de la victoire. Mais 
hélas, ce n’était pas le cas. 
Le technicien français a aligné un 
onze de départ rodé pour réussir 
cette entrée en lice, avec Lionel 
Mpasi dans les buts, en défense 
Gédéon Kalulu à droite, Inonga 
Baka et Chancel Mbemba dans 
l’axe et Arthur Masuaku à gauche. 
Au milieu de terrain, Charles Pic-
kel a été placé devant la défense, 
avec samuel Moutoussamy char-
gé du ratissage, alors que le génial 
Gaël Kakuta (remplacé à la 71e 
minute par Meschack Elia) a fait 
office de dépositaire de jeu. Le 
trio d’attaque s’est composé de 
Yoane Wissa (remplacé par Silas 
Katompa à la 90+3e minute) à 
droite, Cédric Bakambu (rempla-
cé par Simon Banza à la 82e mi-
nute) dans l’axe et Théo Bongon-

da sur le flanc gauche.
Les Léopards ont démarré la par-
tie dans le camp adverse, confis-
quant littéralement les ballons 

aux joueurs du sélectionneur de la 
Zambie, l’Israélien Avram Grant. 
Mais sur une sortie non maîtrisée 
de Lionel Mpasi laissant ses buts 

vides lors d’une touche adverse, la 
Zambie a ouvert le score à la 23e 
minute par Kings Kangwa, joueur 
de l’Etoile rouge de Belgrade. Un 

but contre le cours de la partie. 
Mais les Léopards ont positive-
ment réagi à la 27e minute. Le 
métronome Gaël Kakuta a réussi 
à isoler Cédric Bakambu. Après 
un bel amorti de la poitrine, le 
joueur de Galatasary a servi sur 
le plateau d’or Yoane Wissa. L’at-
taquant de Brentford, en Premier 
League, a tranquillement poussé 
le cuir dans les buts zambiens, 
inscrivant ainsi son premier but 
en phase finale de CAN.
Les Léopards ont fait le siège du 
camp zambie pendant quasiment 
toute la rencontre, butant sur 
une solide défense dirigée par 
l’expérimenté Sunzu Stopila (34 
ans), ancien défenseur du Tout 
Puissant Mazembe étant passé 
par Sochaux, Montpellier et Metz 
en France, et actuellement à Shi-
jiazhuang Ever Bright, en Chine. 
Dans ce groupe F, le Maroc, du 
reste favori, a déjà pris la tête 
grâce à sa nette victoire sur la 
Tanzanie, 3 -0, avec les buts de 
Romain Saïss (30e minute), Ou-
nahi (77e minute) et En-Nesyri 
(80e minute).

 Martin Enyimo

Gaël Kakuta aux prises avec un défenseur zambien, le 17 janvier 2023, à San Pedro/DR

CAN 2023/ GROUPE F

La RDC tenue en échec par la Zambie 
Les Léopards de la République démocratique du Congo (RDC) n’ont pas réussi à capitaliser sur leur domination dans l’entre 
jeu, tenus en échec sur le score d’un but partout par les Chipolopolo Boys de la Zambie, en première journée du groupe F de 
la Coupe d’Afrique des nations (CAN) Côte d’Ivoire 2023.  

Les Léopards sont passés à côté 
d’une victoire, le 17 janvier, au 
stade Laurent-Pokou de San Pe-
dro, face aux Chipolopolo de la 
Zambie. Les joueurs de Sébastien 
Desabre ont mis en difficulté les 
Zambiens tout au long de la par-
tie, mais sans réussir à la gagner.
Le sélectionneur israélien des 
Chipolopolo Boys, Avram Grant, 
l’a reconnu en conférence de 
presse d’après match. « C’est 
un match difficile pour nous, 
mais les joueurs ont fait de leur 
mieux. Ils n’ont pas concrétisé 
les actions et l’équipe adverse 
a profité de notre erreur pour 
marquer. Ma stratégie n’a pas 
fonctionné. Le Congo nous a 
menés une vie dure, ça nous a 
empêchés de mettre nos straté-
gies en application », a reconnu 
l’ancien technicien de Chelsea, en 
Premier League anglaise.
Réagissant sur Canal + à la fin de 
la partie, Sébastien Desabre a, 
pour sa part, souligné:  « Je n’ai 
rien à reprocher à mes joueurs. 
Par rapport à la physionomie 
du match, on devait gagner, 
mais on ne l’a pas fait. J’ai 
le sentiment d’avoir vu mon 
équipe bien travailler mais ne 
pas être récompensée avec le 
résultat qu’on attendait ». Se 
projetant déjà sur le prochain 
match contre le Maroc, le tech-
nicien français a laissé entendre : 
« Contre le Maroc, on mettra en 
place une stratégie de jeu pour 

être plus performant qu’on ne 
l’a été ce soir ».
Quelques joueurs de Léopards 
ont réagi après le match.   …Tous 
les matches seront compliqués. 
Il va falloir s’accrocher pour al-
ler chercher cette qualification.  
Si on veut aller loin dans la 
compétition, il faut parvenir à 
concrétiser les occasions qu’on 
se procure. Le plus important 
c’est que le collectif préforme 
», a indiqué Cédric Bakambu, 
auteur de la passe du but égali-
sateur de Yoane Wissa, d’autant 
plus que les attaquants congolais 
ont vendangé moult occasions de 
prendre l’ascendant sur l’adver-
saire au tableau d’affichage.
« Nous avons dominé le match 

de bout en bout. Nous avons as-
suré collectivement, bien qu’of-
fensivement, nous n’avons pas 
su concrétiser nos occasions. 
Je suis content d’avoir mon 
premier match dans ce tour-
noi, pour ma famille. J’aurais 
préféré gagner même si je 
n’étais pas plébiscité ‘’Homme 
du match’’. L’équipe adverse a 
bien défendu même s’il y a des 
choses à améliorer. Ce n’est pas 
une sortie ratée bien que nous 
devions gagner. Je dirai plutôt 
que c’est une sortie décevante 
avec tout ce que nous avons 
produit mais nous aurions pu 
faire mieux. C’est la CAN, tout 
peut arriver. Nous pouvons ga-
gner le prochain match ou le 

perdre mais nous avons quand 
même une chance de nous qua-
lifier », a déclaré Yoane Wissa, 
buteur congolais de la partie. 
Auteur de l’erreur ayant été à 
l’origine du but zambien, le gar-
dien de but Lionel Mpasi s’est 
aussi exprimé : « J’aurais pu 
essayer de conserver le ballon 
après l’avoir sorti, pour qu’ils 
ne puissent la remettre en jeu 
plus rapidement. Mais bon, ce 
sont des choses qui arrivent. 
Là, on est concentré sur le pro-
chain match. On n’a pas perdu, 
on a pris un point, il reste deux 
matches ».
Ayant abattu un travail titanesque 
au milieu de terrain, Charles Mon-
ginda Pickel a lui aussi donné 

ses impressions. « Je vois plus 
le côté positif du match. Nous 
avons fait le match qu’il fallait 
en défense et au milieu mais à 
la fin, nous devions marquer, 
c’est ce qui nous a manqué. Je 
reste positif pour le prochain 
match. Nous n’avons peur de 
personne. Nous allons prendre 
le Maroc comme nous l’avons 
fait avec la Zambie et puis 
viendra la Tanzanie. Nous de-
vons faire de grands matches. 
C’est un tournoi et nous devons 
prendre match par match. C’est 
beau de jouer cette compéti-
tion pour moi, ma famille et le 
peuple congolais », a confié le 
milieu de Cremonese en série B 
italienne.

 M.E.

Avram Grant, Sébastien Desabre et les joueurs réagissent après le match 
Les sélectionneurs Avram Grant de la Zambie et Sébastien Desabre de la République démocratique du Congo (RDC) ainsi que quelques joueurs congolais ont réagi après le résultat 
d’égalité d’un but partout entre la RDC et la Zambie, en première journée de la Coupe d’Afrique des nations de football, Côte d’Ivoire 2023.  

Yoane Wissa, buteur congolais contre la Zambie Sébastien Desabre à la conférence de presse d’après match
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Les Diables rouges ont manqué 
leur rentré en compétition. La 
défense opaque et la vivacité des 
Lions Indomptables du  Cameroun 
ont pris le dessus sur leur déter-
mination et leur technicité. Ce ré-
sultat symbolise une vengeance du 
Cameroun qui avait perdu, lors de 
la  24e édition de cette compétition 
en 2020, devant le Congo 25-24. 
De retour sur la scène continen-
tale, quatre ans après, le Congo a 
payé cash son manque de matches 
amicaux. Le Cameroun a, en effet, 
marqué son empreinte dès les pre-
mières secondes de la rencontre 
en utilisant la force. Les Congolais 
n’ont pas eu le temps d’observer 
leurs adversaires puisqu’à la 10 e 
minute, l’écart était de cinq buts (8-
3).  A la mi-temps, les Camerounais 
avaient creusé l’écart de plus belle.
Si la première période était trou-
blante pour les Congolais, la se-
conde a permis au sélectionneur, 
Younes Tatby, de leur parler afin 
qu’ils déroulent enfin leur jeu. 
Malheureusement, les échecs du 
début ont joué en faveur de leurs 
adversaires. De 13-9 à la pause, le 
Congo a tenté de remonter jusqu’à 
18 buts partout, à la 21e minute. 
Le savoir-faire des Congolais a 
fait douter les Camerounais mais 

quelques erreurs individuelles leur 
ont permis de prendre la tangente 
et terminer le match avec quatre 
buts d’avance.
Une équipe fortement rajeunie. 

La relève du handball a marqué 
son entré dans la cour des grands 
lors cette compétition. L’équipe na-
tionale du Congo  compte en son 
sein une grande partie des jeunes 

joueurs qui ont exposé leur talent 
pendant ce match. C’est en réalité 
la seconde équipe composée es-
sentiellement des jeunes qui a pu 
faire peur au Cameroun pendant la 

seconde mi-temps. Younes Tatby a, 
d’ailleurs, promis que ce renouvelle-
ment de talents à l’équipe nationale 
fera très mal dans les prochaines 
années. « Le handball c’est le ré-
alisme. Nous avons buté au début 
parce que nous n’avons pas eu 
le temps de bien nous corriger 
car le vrai test est le match ami-
cal. Mais, nous n’avons pas eu la 
possibilité d’affronter d’autres 
équipes. Nous avons tenté de 
contrôler le match en seconde pé-
riode mais l‘adversaire était futé. 
On se concentre pour la suite de 
la compétition », a-t-il indiqué.
Dans les autres rencontres,  l’Algé-
rie a dominé le Gabon 31-27 tandis 
que la Tunisie a pris le dessus sur le 
Kenya 59-18. La République démo-
cratique du Congo a battu la Zam-
bie 40-21. Le match entre le Maroc 
et la Lybie s’est soldé en faveur des 
Marocains 30-25. Le Cap Vert a ai-
sément battu le Rwanda, 52-27. 
Dans la même optique, l’Angola a 
battu le Nigeria sur un score étriqué 
de 26-24. Les Congolais vont jouer 
leur deuxième match le 19 janvier 
face au pays hôte et tenant du titre, 
l’Egypte, qui a plié la Guinée 33-15. 
Le Cameroun va défier la Guinée.

De notre envoyé spécial,  
Rude Ngoma

CAN DE HANDBALL 

Le Congo trébuche devant le Cameroun 
La sélection congolaise a perdu face à celle du Cameroun sur le score de 21-25, lors de son premier match de la 26e édition de 
la Coupe d’Afrique des nations (CAN) de handball, séniors hommes, qui se déroule du 17 au 27 janvier au Caire, en Egypte.  

Une attaque du Congo neutralisée par le Cameroun/Adiac

La cérémonie d’inauguration de 
la salle informatique de la Mai-
son russe s’est faite en présence 
d’Yves Ickonga, conseiller, chef 
du département Télécoms et 
Economie numérique, au ca-
binet du président de la Répu-
blique, Denis Sassou N’Guesso. 
Cet espace d’apprentissage pour 
les jeunes se constitue, pour le 
moment, de quinze ordinateurs 
portatifs, de deux imprimantes 
multifonctions en couleur et en 
noir et blanc, d’un projecteur vi-
déo et des casques de réalité vir-
tuelle. En effet, la Maison russe 
a reçu un lot de cinquante ma-
chines. Mais la salle retenue pour 
le module informatique étant pe-
tite, les autres machines seront 
conservées, le temps de trouver 
une grande salle avec une forte 
capacité. 
Word, Excel, Powerpoint et Pu-
blisher sont les différents logi-
ciels sur lesquels s’articulera la 
formation. Celle-ci sera proposée 
par des formateurs qualifiés, a 
rassuré la Maison russe. L’objec-
tif est d’outiller les jeunes ins-
crits à cet espace culturel à avoir 
une base solide en informatique 
avant de se rendre en Russie. Ce 
qui ne leur sera que bénéfique 
pour leur cursus académique. 

On dénombre actuellement, plus 
de 900 apprenants en augmen-
tation continue. «Nous avons 
constaté que plusieurs de nos 
jeunes boursiers ont des dif-
ficultés avec les technologies 
numériques. Souvent, ils n’ont 
pas assez de compétences pour 
faire certaines choses malgré 
leur intelligence et leur envie 
d’apprendre. D’où, cette salle 
multimédia. Pour un début, 
les premiers accès sont réser-
vés aux jeunes qui apprennent 
la langue russe ici. Egalement, 
certaines associations avec les-
quelles nous collaborons pour-
rons avoir la possibilité d’amé-
liorer leurs compétences. 
L’espace est ouvert également 
à nos étudiants qui viennent 
de rentrer de Russie. Le grand 
public pourra y avoir accès, 
une fois que nous aurons élar-
gi l’espace d’accueil », a précisé 
Maria Fakhrutdinova, directrice 
de la Maison Russe.
Saluant l’initiative, le conseil-
ler Yves Ickonga a déclaré : 
« Puisqu’aujourd’hui tout se 
fait à travers l’ordinateur, de 
nombreux jeunes pourront 
donc apprendre à se familia-
riser avec cet univers en se 
créant une boîte-mail, maî-

trisant les logiciels de base 
et ainsi pouvoir rester en 
contact avec le reste du monde 
qu’avec la Russie, à travers sa 
langue qui deviendra en fait 
leur langue d’usage au quo-
tidien. Et l’État congolais ne 
peut qu’accompagner ce genre 
d’initiative qui est de nature 
à aider la jeunesse de notre 
pays ». 

Etudiant en 3e année de compta-
bilité à Cerec-Iscom et étudiant 
en 2e année de langue russe, 
Axel Olonghot s’est réjoui de 
cette initiative. « Aujourd’hui, 
celui qui ne maîtrise pas 
l’outil informatique est un al-
phabète. Parce que l’analpha-
bétisme, ce n’est pas seulement 
ne pas savoir lire et écrire, c’est 
aussi ne pas savoir manipuler 

un ordinateur. Donc pour nous, 
la mise à disposition de la salle 
informatique à la Maison russe 
est un véritable plus dans notre 
apprentissage. J’exhorte tous les 
jeunes à penser à maîtriser la 
bureautique car c’est la base en 
informatique et c’est incontour-
nable dans le monde profession-
nel », a-t-il ajouté.  

Merveille Jessica Atipo

MAISON RUSSE 

Inauguration d’une salle informatique pour les apprenants 
Dans la poursuite des activités commémorant les 55 ans de la Maison Russe à Brazzaville, la directrice de cet espace culturel, Maria 
Fakhrutdinova, a procédé le 18 janvier à l’ouverture d’une salle informatique en vue de permettre aux apprenants de maîtriser la 
bureautique et aussi de faire diverses recherches en ligne dans le cadre de leur formation en langue russe ou dans d’autres domaines.  

Visite guidée de la salle informatique de la Maison Russe/Adiac
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Très largement favori, le demi-fi-
naliste de la dernière Coupe du 
monde et première nation afri-
caine au classement de la Fédé-
ration internationale de football 
association ( Fifa) a marqué par 
son défenseur central et capi-
taine, Romain Saiss (30e min); 
par le milieu de terrain de Mar-
seille, Azzedine Ounahi (77e 
min); et par l’attaquant du FC 
Séville, Youssef En-Nesyri (80e 
min). 
La Tanzanie, 121e nation Fifa 
et la plus mal classée des pays 
en lice dans cette phase finale, 
n’a pratiquement rien montré 
au cours de cette rencontre si 
ce n’est une défense rugueuse 
qui a valu l’exclusion de Nova-
tus Miroshi pour deux cartons 
jaunes à la 70e minute.
Devant le public clairsemé du 
stade Laurent-Pokou de la ville 
balnéaire de San-Pédro, Ro-
main Saiss a ouvert la marque 
en reprenant de près un ballon 
repoussé dans ses pieds par le 
gardien Aishi Salum Manula sur 
un coup franc tiré par Hakim 
Ziyech.
Miroshi rentre aux vestiaires, 
EN-Nesyri entre dans l’histoire

Alors que la rencontre filait sur 
un rythme plutôt lent, le défen-
seur tanzanien, Dismas Miroshi, 
a été exclu à la 70e minute pour 
une faute sur Azzedine Ounahi 
qui lui a valu un second carton 
jaune et donc un retour préma-
turé aux vestiaires.
Profitant de cet avantage numé-
rique, les Marocains ont doublé 
la marque par Ounahi, d’un plat 
du pied dans la surface de répa-
ration après un une-deux avec 
Amine Adli (77e min).
Le troisième et dernier but est 
venu d’un centre du latéral pa-
risien, Achraf Hakimi, repris 
victorieusement par Youssef 
En-Nesyri. L’arbitre ayant fait 
appel de la VAR, le buteur n’a 
pu savourer son but historique 
qu’une fois sur le banc, après 
avoir été remplacé par Harit : il 
devient le premier Marocain à 
marquer un but lors de quatre 
CAN différentes (2017, 2019, 
2021 et donc 2023).
Adversaire de la Republique dé-
mocratique du Congo dimanche 
prochain, le Maroc confirme son 
statut de candidat au titre. Mais 
rappelons que si les Lions de 
l’Atlas ont écrit de belles pages 

du football africain sur la scène 
mondiale, dont leur demi-fi-

nale au Qatar, leur palmarès 
continental se limite à un titre 

(1976).
Camille Delourme avec AFP

CAN 2023/ GROUPE F

Débuts réussis pour le Maroc, facile vainqueur de la Tanzanie
Le Maroc s’est nettement imposé 3 buts à 0 contre la Tanzanie qui a fini à dix, lors du premier match du groupe 
F de la Coupe d’Afrique des nations (CAN), mercredi à San-Pédro, en Côte d’Ivoire.  

Auteur du 3e but du Maroc, Youssef En-Nesyri entre dans l’histoire du football marocain /Sia Kambou - AFP

Les Dépêches de Brazzaville 
(L.D.B.) : Vous êtes les logis-
ticiens de la CAN qui se joue 
en Côte d’Ivoire, comment ce 
partenariat vous place-t-il « au 
cœur des transformations de 
l’Afrique » ? 
Maïmouna Dramé Dolo 
(M.D.D.) : AGL et la CAF ont 
officialisé leur partenariat le 21 
décembre 2023, plaçant AGL en 
tant que partenaire logistique of-
ficiel de la CAF, notamment pour 
la CAN Total Energies 2023, en 
Côte d’Ivoire. AGL, avec son ré-
seau transport & logistique étendu 
dans quarante-sept pays africains, 
met à la disposition de cet évé-
nement continental d’envergure 
international son expertise et son 
expérience. Nous nous sommes 
engagés à fournir des solutions lo-
gistiques adaptées et durables.
 Ce partenariat va au-delà du sport, 
c’est une opportunité de créer un 
impact durable et positif à travers 
le football. Il symbolise également 
l’engagement commun envers des 
valeurs partagées et le développe-
ment inclusif en Afrique. En unis-
sant leurs forces, la CAF et AGL 
ouvrent un nouveau chapitre pour 
propulser le football africain vers 
de nouveaux défis. La CAN 2023 
en est le point de départ.

L.D.B. : Au Congo, quelles sont 
les solutions logistiques dé-
ployées par votre groupe ?
M.D.D. : AGL se positionne en 
opérateur de solutions logistiques 

globales pour l’ensemble des ac-
teurs économiques du Congo. Fort 
de notre ancrage africain à travers 
l’Afrique, nous assurons les opéra-
tions d’importation et d’exporta-
tions des marchandises pour sa-
tisfaire les attentes de l’économie 
du pays.
Nous réalisons ainsi des services 
de transport multimodal pour le 
fret maritime, aérien et ferroviaire. 
Nos équipes offrent une gestion 
optimisée des flux, des services 
de douane et de conformité régle-

mentaire en étant un atout pour 
la fluidité de la chaîne logistique. 
Pour soutenir les enjeux de crois-
sance de l’Afrique, AGL a dévelop-
pé une expertise reconnue dans la 
gestion des grands projets (mines, 
oil and Gas, télécommunications, 
infrastructures...). Cela nous per-
met de délivrer des services dans 
les zones les plus reculées, grâce 
aux solutions logistiques intégrées 
door to door à nos clients. Aussi, 
nous assurons la promotion du 
commerce intra-africain à travers 

des opérations d’exportation vers 
les pays de l’Afrique centrale.

L.D.B. : Quel est l’impact de 
vos investissements au termi-
nal à conteneurs de Pointe-
Noire ?
M.D.D. : Congo Terminal que nous 
opérons est concessionnaire du 
terminal à conteneurs du Port de 
Pointe-Noire, depuis 2009.  Nous y 
avons investi plus de 465 millions 
d’euros pour le moderniser tant 
au niveau des infrastructures que 
des équipements. Notre engage-
ment auprès de ce port fait partie 
d’un plan d’investissement global 
destiné à faire de ce port, la porte 
océane de l’Afrique. Nous y avons 
développé un hub de transborde-
ment favorisant l’essor de l’écono-
mie nationale et celle de la sous-ré-
gion, tout en restant soucieux de 
l’environnement. Ce qui nous a 
permis, depuis 2021, d’inscrire le 
Port de Pointe Noire au rang des 
terminaux millionnaires de la côte 
Ouest africaine. Ceci est rendu 
possible par nos programmes de 
montée en compétence des colla-
borateurs, de transformation digi-
tale et d’excellence opérationnelle.

L.D.B. : Les enjeux environ-
nementaux sont au cœur de 
nos sociétés. Quelles sont les 
actions d’AGL pour la sauve-
garde de la biodiversité ?
M.D.D. : Notre président, Philippe 
Labonne, a fixé l’éco-responsabili-
té comme un défi pour notre orga-

nisation et nous mettons en place 
diverses initiatives en faveur de la 
préservation de l’environnement. 
Chez Congo Terminal, dans le 
cadre de la réduction de notre em-
preinte environnementale, nous 
avons effectué le raccordement 
au réseau électrique national, 
ce qui a significativement réduit 
notre consommation de gasoil. 
Nous avons établi des partenariats 
avec des entreprises et des orga-
nisationsnon gouvernementales 
(ONG) locales pour le recyclage 
de nos huiles, pneus, capsules de 
café/thé.
Avec AGL, nous avons, par ailleurs, 
obtenu la certification ISO 14001 
pour l’ensemble de nos entités afin 
de mettre en cohérence les efforts 
de gestion environnementale res-
ponsable et efficace de nos acti-
vités logistiques et portuaires. La 
labellisation « Green Terminal », 
programme certifié par Bureau 
Veritas pour engager la transition 
écologique sur nos terminaux por-
tuaires, vient d’être remportée par 
Congo terminal. Nous sommes 
également très engagés dans la 
sensibilisation des jeunes, en in-
tervenant régulièrement dans les 
établissements scolaires publics et 
privés. De même, nous organisons 
des programmes de sensibilisation 
pour les familles de nos collabora-
teurs, en partenariat avec l’ONG 
Renatura, spécialisée dans la pré-
servation des tortues marines.

Propos recueillis 
par Guy-Gervais Kitina

La CAF et AGL ouvrent un nouveau chapitre pour propulser le football africain 
La confédération africaine de football (CAF) et Africa Global Logistics (AGL) sont liées par partenariat qui place cette filiale du Groupe Méditerranéen Shipping Company au cœur de la 
Coupe d’Afrique des nations (CAN) Total Energies 2023 qui se joue en Côte d’Ivoire. La directrice administrative et financière pour la Région Congo & République démocratique du 
Congo au sein d’AGL, Maïmouna Dramé Dolo, évoque le rôle de sa structure dans la transformation du continent. Entretien.  

Maïmouna Dramé Dolo, directrice administrative et financière  
pour la Région Congo/RDC au sein d’AGL/DR /Adiac
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Les familles LOBOKO-BABACKAS, GNALABEKA, 

GNANDZOHO, 

Monsieur Edouard EBOUKA-BABACKAS et ses enfants 

Wilfrid, François-Xavier BABACKAS, 

Ingrid, Olga, Ghislaine EBOUKA-BABACKAS, 

Tania, Marie-Julienne EBOUKA-BABACKAS

 et Valéry, Christian, Philippe BABACKAS 

Douloureusement éprouvés par le décès de leur fille, épouse 

et mère

 Mme Marie Julienne EBOUKA-BABACKAS née ETOUMBA-

LONGA, survenu le dimanche 10 décembre 2023 à Brazzaville, 

vous remercient pour vos divers témoignages de sympathie et 

d’amitié ainsi que les soutiens à eux apportés au cours de leur 

deuil, particulièrement lors des obsèques qui se sont dérou-

lées 

le vendredi 22 décembre 2023 au lieu-dit KOUMANI II dans le 

district d’Ignié, département du Pool, et vous assurent de leur 

profonde gratitude.

Ne pleure plus si tu m’aimes !

Si tu savais le don de Dieu et ce qu’est le ciel ! 

Essuie tes larmes et ne pleure plus, si tu m’aimes.

Saint Augustin

REMERCIEMENTS

NÉCROLOGIE

Les familles Mavouala et Mbongolo ont la 
profonde douleur d’annoncer le décès de leur 
père, oncle et grand-père Pascal Mbongolo dit 
Denda, survenu le 11 janvier 2024 à Brazzaville.
La veillée mortuaire est située au n°7, rue Vouka 
à Kinsoundi-Barrage, arrêt Armée du Salut.
La date d’inhumation sera communiquée 
ultérieurement.

Les familles Ngambion Pascal, Ebelebe 
Sébastien , Tsaba Alphonse et  Ogna  ont la 
profonde douleur d’annoncer aux peuples 
tékés, notables, dignitaires et sages, aux 
cours loyales de Loango, du Gabon et de la 
RDC, ainsi qu’aux hautes autorités natio-
nales, le décès du dignitaire Ngambien, de 
son vrai nom Ogna Robert comme sous le 
nom de Mpiola ‘’ La fleur’’ ancien agent de la 
direction des examens et concours (DEC), 
décès survenu le mardi 9 janvier 2024 à l’hô-
pital Pièrre Mobengo.
La veillée se tient sur la rue Bonga, croisse-
ment avenue Reine Ngalifourou à Ouenzé.
Le programme des obsèques vous sera com-
muniqué ultèrieurement
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Le patriotisme, souvent défini comme l’amour et le dévouement 
envers sa patrie, joue un rôle fondamental dans le processus 
d’unité nationale. Il sert de ciment social, liant les citoyens 

d’une nation diverse par des valeurs communes, un sentiment d’ap-
partenance partagé et un engagement envers le bien commun. Alors 
que le monde évolue à un rythme rapide, l’importance du patriotisme 
demeure cruciale pour forger une unité nationale solide et durable.

Le patriotisme renforce la fierté nationale et contribue à la construction 
d’une identité collective. Lorsque les citoyens sont fiers de leur pays, de 
son histoire et de ses réalisations, cela crée un lien émotionnel puissant 
qui transcende les différences individuelles. Cet attachement à une iden-
tité nationale commune favorise un sentiment d’appartenance, unissant 
les gens au-delà de leurs origines culturelles, ethniques ou sociales.

Le patriotisme agit comme un agent de cohésion sociale, favorisant la 
solidarité et la coopération au sein de la société. En partageant un en-
gagement envers le bien-être de la nation, les individus sont plus enclins 
à travailler ensemble pour surmonter les défis et atteindre des objectifs 
communs. Cette cohésion sociale est essentielle pour construire des so-
ciétés stables et résilientes, capables de prospérer face aux diverses pres-
sions et aux changements.

Le patriotisme encourage un sens du devoir envers la nation, incitant 
les citoyens à contribuer activement à la vie publique. Cela se manifeste 
par la participation civique, le respect des lois et le volontariat pour des 
causes d’intérêt général. Lorsque les individus sont investis dans le bien-
être de leur nation, ils sont plus susceptibles de prendre des mesures 
pour résoudre les problèmes sociaux et politiques, renforçant ainsi la san-
té globale de la société.

Dans les moments de crise nationale, le patriotisme devient un catalyseur 
de résilience. Les nations dont  les citoyens sont unis par un fort senti-
ment patriotique sont mieux équipées pour surmonter les difficultés. Les 
exemples abondent dans l’histoire où le patriotisme a joué un rôle crucial 
dans la résilience face aux guerres, aux catastrophes naturelles et aux 
défis économiques.

En somme, le patriotisme joue un rôle vital dans la construction et le 
maintien de l’unité nationale. Il transcende les différences individuelles 
pour tisser un tissu social fort et cohésif. Cependant, il est important 
de souligner que le patriotisme ne devrait pas être une force exclusive 
ou xénophobe, mais plutôt un moyen d’encourager la compréhension 
mutuelle, le respect et la coopération au sein d’une nation diversifiée. 
Lorsque le patriotisme est guidé par des principes éthiques et inclusifs, 
il devient un instrument puissant pour édifier des sociétés prospères et 
harmonieuses.

Adamo Mateta

TRIBUNE LIBRE

Eveil citoyen: l’importance du 
patriotisme dans le processus 
d’unité nationale

Le général Jean Bruno Despouys, 
commandant des éléments fran-
çais au Gabon, et le ministre de 
la Défense nationale, Charles Ri-
chard Mondjo, viennent d’avoir 
un échange sur la coopération 
entre les deux Forces.
Jean Bruno Despouys a indiqué 
que les mêmes sujets ont été 
abordés à un niveau plus pra-
tique avec le directeur général 
des Affaires stratégiques et de 
la coopération militaire, ensuite 
avec le chef d’état-major général 
des FAC, le général de division 
Guy Blanchard Okoï. « Il s’agit de 

mettre en œuvre ce plan de coo-
pération, en particulier cette an-
née 2024 ; plan qui se consolide, 
puisque les actions de formation 
seront plus nombreuses qu’elles 
ne l’ont été encore l’année der-
nière », a précisé le général Jean 
Bruno Despouys.
Parlant des pistes proposées par 
les forces armées au ministre 
pour l’avenir, il est prévu la for-
mation des formateurs, le partage 
des compétences développées 
par les éléments français au Ga-
bon avec les FAC dans les do-
maines cités plus haut, la prépa-

ration d’exercices d’intérêts pour 
les FAC…
A noter que les éléments français 
au Gabon sont un dispositif opé-
rationnel de coopération. Leur 
vocation première est de mettre 
à la disposition des onze pays de 
la Communauté économique des 
Etats de l’Afrique centrale leur 
savoir-faire, de manière à amé-
liorer leurs capacités à conduire 
les opérations, en particulier en 
matière de paix, de l’Organisation 
des Nations unies ou de l’Union 
africaine.

Guillaume Ondze

COOPÉRATION MILITAIRE

La France et le Congo entendent 
dynamiser un partenariat actif
Les forces françaises au Gabon envisagent d’établir un 
partenariat actif avec les Forces armées congolaises (FAC) 
dans les domaines maritime et fluvial. Il portera naturellement 
sur la formation d’une unité de fusiliers marins.  

Charles Richard Mondjo s’entretenant avec le commandant des éléments français au Gabon/Adiac

La convention de finan-
cement dont le montant 
s’élève à hauteur de 30 mil-
liards FCFA permettra à 
Asperbras, société chargée 
d’exécuter les travaux, de 
construire et d’équiper les 
hôpitaux généraux de Sibiti 
et Ouesso, respectivement 
dans les départements de la 
Lékoumou et de la Sangha.
L’objectif global de ce pro-
jet, dont le coût global est 
d’environ 115 milliards de 
FCFA, vise à améliorer l’ac-
cès aux soins de qualité à 
la population de ces diffé-
rents départements. « Au 
niveau de la BDEAC, c’est 
également un projet qui 
s’inscrit dans la vision 
stratégique 2023-2027, 
consistant à contribuer 
fortement à l’intégration 
économique régionale, 

au développement du-
rable et à l’amélioration 
des conditions de vie de 
la population », a indiqué 
le président de l’institution 
sous-régionale.
Intervenant, l’administra-
teur général d’Asperbras 
a précisé que le chantier 

était déjà en exécution au 
niveau de deux sites et que 
les ouvrages seront livrés au 
mois d’août prochain. « Ces 
hôpitaux disposeront des 
équipements de dernières 
générations dont l’entre-
tien coûte moins cher. 
Ils seront autosuffisants, 

notamment dans la pro-
duction d’eau et de gaz 
médicaux. Nous mettrons 
également l’accent sur la 
formation du personnel, 
sur l’utilisation de ces 
équipements », a-t-il relevé.
Rappelons que c’est en 
2013 que le projet relatif à la 

construction des hôpitaux 
généraux dans les douze 
départements du Congo a 
été lancé. Celui-ci s’inscrit 
dans le cadre de la politique 
nationale de santé 2018-
2030, intitulé Programme 
santé pour tous du Congo.
Le premier échantillon de 
ces hôpitaux généraux a été 
visité par le chef de l’Etat 
à Kinkala, chef-lieu du dé-
partement du Pool, en fé-
vrier 2016. Ce chantier, 
dont le niveau d’exécution 
des travaux avoisinait les 
90%, est bâti sur une su-
perficie de cinq hectares. 
Selon la fiche technique, 
il comprend un bâtiment 
hospitalier de 12000 m2 
avec une capacité d’hospi-
talisation de 200 lits et une 
salle de conférence de 146 
places. 

 Lopelle Mboussa Gassia 

INFRASTRUCTURES SANITAIRES

Une subvention de 30 milliards FCFA  pour les hôpitaux généraux
Le président de la Banque de développement des Etats de l’Afrique centrale (BDEAC), Dieudonné Evou Mekou, a signé, le 18 
janvier, à Brazzaville une convention de financement avec l’administrateur général de la société Asperbras, Leonardo Belussi.  

Dieudonné Evou Mekou et Asperbras, Leonardo Belussi, au centre pour la photo souvenir/DR


